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L'apport humain et social des personnes ägees

par Georges Mauco

At. Georges Mauco, secretaire general cht Haut Contite frantyais
de la population et de la jamille, directeur du Centre psycho-

pedagogique de l'Academie de Paris, a presente tin excellent

expose aux recents Entretiens de Bayonne. Accedant au vceu du

journal «La Liberie», Fribourg, il a bien vottlu communiquer ses

notes a la redaction de cet orgone qui les a publiees le 13 mat
196 3. L'article repond si bien aux tendances actuelles de revalorisation

du (stroisieme äge» que nous nous enipressons, avec

I'ahnable permission de la direction de «La Liberte», d'en porter
le texte integral ä la connaissance de nos lecteurs.

Les vieux souffrent d'une deconsideration qui est lourde de

consequences. Le mot «vieillard» evoque souvent une image de seni-

lite deplaisante ou pitoyable. L'evolution des moeurs en valorisant

l'enfant, en emancipant la jeunesse a fait reculer la notion d'auto-
rite patriarcale et a reduit d'autant le prestige de l'autorite des

adultes et plus encore des anciens. Les jeunes menages se pro-
noncent contre la cohabitation avec les parents et ainsi restreignent
d'autant la solidarite des generations. La tendance ä 1'autonomie
des individus et des generations amene au rejet et ä la segregation
des vieux qui doivent «vivre entre eux».
Le vocabulaire des jeunes exprime cette desinvolture souvent

meprisante ä l'egard des personnes ägees qui deviennent des

«tasses», des «effondres» ou des «croulants».
Pour lutter contre les exces de cette tendance, les educateurs font
appel aux sentiments de charite. «L'aide aux vieux» est devenue

un theme propose aux boys-scouts et aux bonnes oeuvres qui inter-
viennent ainsi comme on pourrait le faire pour des infirmes ou
des victimes d'une calamite. De leur cöte, les personnes agees
ainsi devalorisees se replient et s'isolent dans une sclerose ou une

Opposition qui accentuent leur rejet de la vie sociale.

II n'y a pas qu'un refus egoiste de voir la realite dans cette
attitude ä l'egard des vieux. II y a une protection psychologique
contre ce qu'on eprouve comme une diminution de soi-meme: on
regrette dans un temps indetermine oü l'on nie son propre vieil-
lissement. Lequel vieillissement commence des Läge de 20 ans

car la decroissance apparalt des que cesse la croissance.



Mais il y a surtout une meconnaissance des problemes du vieillis-
sement general de la population II y a des croyances, des prejuges
et une legislation datant d'un autre siecle. Or la vieillesse tout
lomme la jeunesse, a evolue plus rapidement en un siecle, que
durant les dix siecles precedents II y a done un effort considerable

d'information de 1 opinion ä faire

Lei j?iej//ger ä dissipet

Tout d abord, 1 opinion ramene la vieillesse ä quelques impotents
ou indigents Or les plus de 6o ans dans les vingt annees ä venir,
representeront pres de 8 millions d'etres qui constitueront bientot
18 fr de la population franchise, car la duree moyenne de la vie
humaine a plus que double en un siecle et un homme au une
femme de 50 ou 60 ans ont encore une vitalite qu'on ne peut
rejeter
Un autre prejuge repandu chez les jeunes est que le probleme des

personnes äges ne les Interesse pas En fait, lis sont directement
Interesses puisque ce sont les jeuncs et les actifs qui doivent assiu-

mer la charge Si par exemple il y a un inactif pour quatre actifs,
il faut prelever 20 % sur le revenu de chaque travailleur Russte

et Japon, deux fois moins
Prejuge aussi que le travail est un esclavage et la retraite une
liberation En fait, la retraite est trop souvent la sclerose acceleree,
la gene et le rejet Car tout etre vivant a besoin d'aetivite et de

stimulus pour se maintenir Aussi le droit au travail est-il aussi

sacre que le droit au repos. A condition que cette activite soit

adaptee aux possibilites et aux goüts de chaque ige
Un autre prejuge est que les personnes äges sont inutilisables
Aussi l'embauche est-eile difficile apres 40 ou 50 ans Or, le
travail demande aujourd'hui moins de force et plus d'experience
Aussi bien des activites au rythme lent, des travaux ä mi-temps,
peuvent etre offerts aux personnes de 50 ans. Enfin, des «recy-
clages» ä tous äges peuvent reorientei ou former professionnelle-
ment
Le prejuge le plus puissant est la crainte du chomage eile s'ex-

prime par 1 idee simpliste les vieux prennent la place des jeunes
Or dans un pays industrialise, tout emploi nouveau augmente les

possibilites d'autres emplois.
En Australie, en Allemagne, en Hollande, la venue massive des

travailleurs a developpe les possibilites economiques Rejeter 12a
15 fr de la population productive est un non-sens contraire ä



l'interet de tous; d'autant plus que la scolarite prolongee jusqu'a
16 ans et la charge de la natalite accroissent le nombre des non
producteurs.
Tous ces prejuges rejettent ainsi une partie de plus en plus impor-
tante de la population. Les generations s'opposent et la societe se

trouve ainsi amputee -des valeurs humaincs qu'apporte le troi-
sieme age.
Or nous l'avons vu, c'est bientot 8 millions d'hommes et de

femmes qui, rejetes, risquent de ne plus pouvoir affirmer leur
valeur ni apporter leur experience.
Devalorises, ils ne pourront acceder au dernier epanouissement

qui couronne la maturation humaine. La psychanalyse nous ap-
prend que la vie est une serie de sevrages, et acceptation de

constants renoncements; et que c'est dans la mesure ou l'homme peut
accepter de se detacher des situations depassees qu'il se libere et

s'epanouit. Encore faut-il que le milieu, la societe, ne lui rendent

pas trop pesante cette evolution. Si l'age est considere comme
decheance et cause de rejet social, l'etre humain aura moins la
chance de developper ses ultimes possibilites. Dans le cas ou le
troisieme äge est reintegre socialement, il pourra rapporter ä la
societe la richesse d'une experience que seule peut donner une

longue vie.

La valeur de l"apport des personnes agees ä la societe

C'est tout d'abord une plus grande connaissance des hommes.
D'oü une autorite et une action plus efficaces. C'est pourquoi
presque tous les dirigeants, et specialement dans les plus hautes

charges, sont des hommes de plus de 50 ans. Dans le domaine le

plus important pour l'humanite, celui de la politique, ce sont

generalement des plus de 60 ans qui ont la lourde responsabilite
de mener les peuples et cela dans tous les pays. Rappeler quel-
ques-uns des grands noms qui ont faconne l'Histoire recente, c'est

evoquer des plus de 50 ou 60 ans: Clemenceau, Lenine, Staline,
Churchill, de Gaulle, Adenauer, Krouchtchef. Sans doute

l'Histoire peut aussi evoquer quelques grands noms d'hommes

jeunes, mais ils apparäissent ä des epoques de bouleversements
oü le dynamisme prevaut sur l'experience et parfois aussi sur la

sagesse car apres Alexandre, Napoleon, Robespierre, on peut
citer Hitler et Mussolini.
Si done l'Humanite confie de preference ses destinees ä des

hommes ages, c'est quelle leur reconnalt une valeur superieure.



C'est dire implicitement qu'un homme de plus de 50 ou 60 ans

peut apporter encore beaucoup ä la societe. L'art et la litterature
nous en donnent des exemples. Sophocle avait 89 ans lorsqu'il
ecrivit <(Oedipe ä Colone» et Goethe 83 ans lors de son second

«.Faust», Le Titien ä 95 ans peignait «La balaille de Lepante» et

Picasso, septuagenaire, poursuit sa creation. Cependant que
Pablo Casals ä plus de 80 ans reste actif dans le domaine de la

musique et Le Corbusier dans le domaine de l'architecture.

La vieillesse normalement permet d'acquerir d'autres qualites
difficilement accessibles aux autres ages. C'est tout d'abord la

serenite et la tolerance. La jeunesse debordee par ses impressions
et l'äge mür pris par le feu de Taction est trop engagee pour
atteindre ä la serenite. La personne ägee ayant depasse ces stades

d'avidite et d'activite pcut parvenir plus facilement ä Tapaisement
et ä Tobjecticite.

Contrairement ä l'opinion courante, la majorite des personnes
ägees ne sont pas aigries et medisantes Pour beaucoup meme,
c'est ä partir de la cinquantaine que la vie apaisee apparait dans

toute sa plenitude. Sans aller jusqu'ä dire que la vie commence a

50 ou 60 ans, ll est vrai que c'est dans le troisieme age que l'etre
humain peut gouter aux fruits prepares par les ages precedents.
Jeune on est gourmand, vieux on est gourmet. Au lieu d'avaler,
on savoure. II faut done eviter de confondre quelques vieiilards

grognons et regrettant leur passe avec des millions d'hommes et
de femmes ages qui passent souvent inaperijus precisement parce

que leur sagesse et leur serenite les placent au-dessus de la
melee. Quelques vieiilards inadaptes ne sont pas toute la vieillesse,

pas plus que quelques «blousons noirs» ne sont toute la

jeunesse

La tolerance accompagne generalement la serenite. L'experience
et la connaissance des hommes, acquises au cours d'une longue
vie, permettent une comprehension plus grande des hommes et de

leurs difficultes. Or, comprendre autrui est le meilleur moyen de

Tadmettre.

Juger, c'est ne pas comprendre car si on comprenait, on ne pour-
rait pas juger. De lä Tindulgence comprehensive et bienveillante
de la plupart des personnes ägees.

Or de toutes les qualites humaines, la tolerance est une des plus
essentielles ä l'equilibre et ä Tharmonie sociale. Le heurt des

37 generations et des classes sociales est en soi naturel et utile. Mais



tout ce qui en reduit l'agressivite et l'humanise contribue ä l'effi-
cacite sociale.

Les jeunes qui meprisent et rejettent les vieux sont aussi nocifs

que les vieux qui ne comprennent pas et qui condamnent les

jeunes. Dans les deux cas, chacun ignore ce qu'apporte l'autre et

ne comprend pas ses particularity et ses difficulty. L'attitude
hostile mobilise I'energie dans des comportements steriles d'agres-
sivite et de rejet reciproque. De lä des comportements antisociaux
allant jusqu'ä la segregation.

L'en ein de la segregation

La tendance ä la segregation des personnes ägees s'est beaucoup

developpee sous la double influence de l'emancipation des indi-
vidus se liberant des autorites patriarcales et familiales. Les vieux
sont ainsi en grande partie rejetes de la vie sociale active et deva-

lorises aux yeux des jeunes. Retraite, isolement, hospices, villages
de vieux, telles sont les perspectives des anciens. Au Danemark,
on construit une ville des vieux et on y groupe 1500 personnes,
separees du reste du monde par une muraille. Ainsi, entretenus,
gardes et surveilles, sexagenaires, septuagenaires et octogenaires
vivent en vase clos comme une humanite a part, tels les lepreux
du Moyen Age. Dans les grands groupes immobiliers des ban-

lieues urbaines, on entasse les jeunes generations ainsi coupees des

vieux. Dans tous les cas, ces segregations constituent des societes

humaines desequilibrees Car toute societe naturelle doit com-

prendre les trois äges de la vie.
La jeunesse profite, lors meme qu'elle s'y oppose, de la pon-
deration et de l'experience des anciens, et ceux-ci par ce contact

avec les jeunes generations restent adaptes au present. Les jeunes
subissent 1'influence de la serenite et de la tolerance des

personnes ägees et profitent de leur experience. Les personnes ägees,
ä leur tour, beneficient des contacts avec le dynamisme des plus

jeunes et par eux participent ä revolution generale. Autrement
dit, les influences reciproques des generations entre elles con-
tribuent ä equilibrer les forces propres ä chacune.

C'est l'ensemble de ces apports differents mais complementaires

qui contribue ä l'harmonie sociale. Cette solidarite suppose
coexistence et done amour, alors que la segregation nait de l'agressivite

sterile. C'est la comprehension mutuelle qui maintient la
chaxne des generations, c'est 1'incomprehension reciproque qui
les divise et les oppose.



Mais pour que les personnes ägees apportent a la societe leur
valeur propre, encore faut-il qu'elles y travaillent. Or, il arrive

que du fait meme de la devalorisation actuelle des vieux et de

l'intolerance des jeunes generations, les personnes ägees doutent
d'elles-memes. Elles se replient ou s'opposent ä la societe car les

personnes ägees, tout comme les enfants, sont plus vulnerables
ä 1'incomprehension du milieu. Moins vigoureux, le vieillard
comme l'enfant a besom d'un milieu tolerant et comprehensif.
Vieillir, tout comme grandir, exige des renoncements et des

acceptations de situations nouvelles. Les personnes ägees doivent
done assumer les consequences de leur vieillissement sans pour
autant renoncer ä participer ä la vie sociale. La vieillesse ne doit

pas etre pensee comme etant l äge du temps de la retraite, de la

sclerose, de 1'infecondite, mais comme Läge d'un second souffle.
La maturite du vieillard qui a accompli sa vie lui permet d'accepter

l'idee des renoncements plus facilement que ne peut le faire
l'angoisse des plus jeunes. C'est quand on ne tremble plus pour
sa vie qu'on la possede et qu'on peut la vivre pleinement. «J'ai bit
la coupe de la vie et je me sun apertju que tout le mere etait reste

au fond», ecrit Ward House.
Cette sereine acceptation des realites de Läge permet d'en utiliser
pleinement les possibilites et de participer ä la vie sociale. Ainsi
les personnes ägees ne se coupent pas des autres generations
Vivre avec son temps ne signifie pas jouer au jeune, mais s'affirmer

avec les valeurs propres ä son äge. Vivre avec son temps,
c'est ne pas regretter et ressasser le passe mais comprendre et

participer au present. C'est garder des contacts avec les generations

plus jeunes, c'est ne pas s'isoler et ne pas renoncer. C'est
done ne pas douter de soi et savoir que ohaque äge a ses respon-
sabilites et ses richesses.

Bernard Shaw a ecrit: «La jeunesse est line chose metveilleine.
quel oime de la Unset gaspiller par les enfants!» On pourrait en

dire autant de la vieillesse souvent meconnue et gächee faute d'en
connaitre les valeurs.

Ne pas abdiquet!

Ceux qui acceptent pleinement leur äge y apportent une autre

qualite propre ä la vieillesse: le courage. II faut avoir vu et enten-
du nombre de personnes ägees, demunies, isolees dans une societe
dure aux vieux, pour mesurer la force d'äme peu commune de

39 certains vieillards. La connaissance de la vie acquise au cours



d'une longue experience, une acceptation totale de leur sort, leur
fait supporter des situations que pcu de jeunes pourraient tolerer.
Le contraste est impressionnant entre la dignite sereine et meme
heureuse de certains vieillards, materiellement miserables et

1'impatience agressive des jeunes jusqu'ici parasitaires et ne sup-
portant que ne soient pas immediatement satisfaites leurs

exigences. J'ai entendu d'une septuagenaire infirme, solitaire, con-
naissant le froid et la faim, cette reponse magnifique de courage
heureux: comme son epiciere, commergante cossue, la plaignait
d'etre demunie et parlait de la durete de la vie, la vieille dame

repondit: «Mais, Madame, je suis tres heureuse, je n'ai pas tout
ce que vous avez, mais je suis plus riche, car j'ai vecu assez pour
connaitre le prix de la vie. J'aime la vie et je la remercie chaque

jour de m'accorder encore la lumiere. Si j'ai froid souvent en

hiver, j'ai chaud au coeur.» Et cette femme, ä la limite du denue-

ment, parvenait encore ä aider une voisine malade.

C'est ce courage qui doit permettre aux personnes ägees de faire
l'effort de maintenir des contacts avec les autres generations.
Renoncer au passe, participer ä la vie active, se rendre utiles
socialement, lutter contre un repliement egoi'ste. Nombreuses

sont les activites oü les anciens peuvent apporter leur experience
et leur devouement aux generations plus jeunes. Les jeunes ont
besoin de sentir la vigueur morale des plus äges et surtout ils ont
besoin de se sentir compris par les anciens parvenus ä maturation.

Certains vieillards se plaignent de ne pas obtenir des jeunes
l'attention qu'ils croient meriter; qu'ils regardent en eux et se

demandent s'il n'y a pas quelque chose qui sape leur autorite.

Qu'ils se reforment et s'enrichissent intellectuellement, qu'ils ne

denigrent pas le present par vains regrets du passe. Le progres
marche au-delä des plaintes et des reculs temporaires. La vie est

devenir. II faut l'aimer et pour l'aimer, rester jeune d'esprit et de

cceur et continuer ä y participer activement suivant ses moyens.
Aussi bien la vieillesse est relative: on a l'äge de ses pensees. De

ce point de vue, bien des jeunes sont vieux et des vieux sont

jeunes. Courteline disait: <iUn vieux, c'est dix ans de plus que
.101»; et Clemenceau: «Quand on est jeune, c'est pour longtemps».
Ainsi les anciens peuvent-ils rester adaptes au present et lui
apporter la richesse de leur sagesse, en se rappelant que 1'ingratitude

naturelle des jeunes ne peut faire oublier que l'essor pro-
digieux de l'humanite moderne est leur ceuvre dont profitent les

generations nouvelles. Et que quelles que soient les impatiences



des jeunes la sagesse des peuples confie toujours les renes de leur
destin aux anciens.

A ceux-ci de ne pas abdiquer ear leur renoncement serait aussi

grave que celui des parents qui, debordes par revolution, renon-
ceraient ä affirmer leur autorite. C'est alors que la jeunesse serait
doublement orpheline, faute de tuteurs vigoureux et experimen-
tes.

Georges Mauco

Die Unterbringung der Chronischkranken
in Zürich

Kürzlich ging die erste Bauetappe des neuen Krankenheims

Käferberg auf dem Waidareal in Wipkingen zu Ende. Einem
Bericht in der «Neuen Zürcher Zeitung» (12. März 1963)
entnehmen wir die folgenden Angaben über dieses neue Krankenheim:

Im stadtzürcherischen Bauprogramm neuer Chronischkranken-
heinie stellt es den zweiten Schritt dar. Vor fast zwei Jahren
konnte das Krankenheim Bachwiesen in Albisrieden eröffnet
werden, das 112 Patienten Platz bietet. Die zweite Bauetappe
des Krankenheims Käferberg wird noch zwei bis drei Jahre
beanspruchen. Nach ihrem Abschluss können im voll
ausgebauten Krankenbehn Käferberg 234 Patienten aufgenommen
werden. Im Bau befindet sich ferner das Krankenbehn Bombach
in Höngg mit 189 Patientenbetten. Die Vorarbeiten für weitere
Chronischkrankenhehne ähnlicher Grösse, Gestaltung und

Zweckbestimmung sind im Gange. Bereits liegen Vorprojekte
für Heime in Wollishofen und Riesbach (Inselhofareal) vor.
Die Notwendigkeit, auch im Kreis 11 mindestens ein Heim für
Chronischkranke zu erstellen, ist unbestritten. Ausserdem sind
die städtischen Spitalneubauten zu erwähnen, von denen das

1953 erstellte Stadtspital Waid zurzeit 242 Chronischkranken
Platz bietet, während das in Ausführung begriffene Stadtspital
Triemli ungefähr in fünf Jahren deren 200 aufzunehmen hat.

Selbstverständlich muss der Bedarf an derartigen Bauten und
Betrieben sorgfältig berechnet und fortlaufend überprüft werden.

Die Statistik der Bettenvermittlungsstelle des Stadtärztlichen

Dienstes zeigt, dass 1933 aus der Stadt Zürich 924 Cbro-

41 nischkranke zur Aufnahme in Spitäler und Krankenheime an-
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